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fflVlir Annee. f 5. Mai 1893.

L'empereur ct l'imp6ratriee d'Allemagne en Snisse.

Lo vif intöröt que los populations et les autorites suisses
ont pris au passage de l'empereur Guillaume II ct de
Timperatrice ä travers la Suisse, dös Chiasso a Bäle, avec
arröt a Lucerne pour röception, fait de ce voyage un övö-
nement vraiment national et do la journöe du 2 mai une
date historique.

Aprös les visites du shah do Perse en 1873 ct du roi
Humbert cn 1889, la Suisse n'avait pas cu l'occasion de
recevoir des souverains s'annoncant comme tels au
gouvernement föderal. La decision du jeune et brillant chef du
jeune empire d'Allemagne, notre puissant voisin du nord,
de se presenter k nous ä titre officiel, aecompagne de
Timperatrice ct d'une imposante cour, encore rayonnants des
ovations recues en Italie pendant les fötes des noces
d'argent, nc pouvait rester a Tetat d'un simple passage de
touristes presses de prendre le plus court chemin entre deux
capitales alliees. Outre Tillustration des personnages, ies
circonstances antörieures donnaient une importance
particuliöre ä la rencontre iixee sur la ligne du Gothard.

Depuis le fameux conflit Wohlgemuth, les autoritös
suisses ct imperiales ötaienl on froid, sinon en brouillc.
Les paroles menaeantes contre notre pays prononcöes
alors par Tomnipotent chancelier, prince de Bismarck,
amplifiees par sa presse ct jamais nettement dösavouees,
n'avaient pu tomber dans Teau. Elles impliquaient une
dönonciation formelle quoique eventuelle des engagements
de TAllemagne a l'egard de la neutralitö helvetique, ce qui
n'eüt pas manquö do provoquer, a quelque moment critique,

des dönonciations analogues do nos trois autres
voisins, a leur profit sans doute plus qu'au nötre. D"oü un
quadruple danger.

Aussi la Suisse avait, on lc sait, replique clc bonne
euere, par clos plumes autorisees, aux menaces de Berlin,
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Une riposte plus signiflcative encore avait ötö donnee paile
vote unanime de l'Assemblöe federale pour la cröation

d'un fusil perfectionne : le modele de 1889 au calibre de
7,5 mm.

Assurement des perspectives, quoique lointaines, de
violation de notre neutralite par des ennemis irrites du nord
appelant inevitablement d'autres voisins ä en agir de
möme, valaient la peine d'un sacrifice preservateur, et les
20 millions de francs consaerös ä la cröation du nouvel
armement ne clepassaient pas la mesure exigee, si lourde
qu'elle füt. Ce sacrifice fut fait. sans hösitation, sans longs
discours, sans ostentation, mais avec une resolution forme
et raisonnee. L'execution ne fut pas moins earacteristique.
On y proceda immediatement, rapidement, sans s'arreter
aux difficultes des devis, des meilleurs perfectionnements
ou autres accessoires, et aujourd'hui toute notre infanterie
est dotee du nouveau fusil, le modele dit « Wohlgemuth »

d'apres Tacception populaire, que bon nombre de nos
carabiniers etaient impatients de posseder et preis k

employer dans les conditions mömes qui avaient preside ä

son origine.
Le temps, qui ömousse toutes choses, aide souvent plus

que les hommes aux Solutions convenables. Sous son
action, les problemes soulevös par la passion ou les preventions

se resolvent d'cux-mömes, Ce fut ici le cas. Peu ä

peu les asperitös qui avaient marquö les relations entre les
autorites superieures de Berne et de Berlin diminuerent.
La disgräce bruyante du chancelier de fer, plus tard la
conclusion du traite de commerce les rognerent encore. La
visite de Tempereur Guillaume II ötait de nature ä cn faire
disparaitre les dernieres traces.

Aussi, des que notre Conseil federal en eut l'avis positif,
il s'empressa de prendre ses mesures cn consequence. Le
22 avril, partait de Berne le telegramme ci-aprös :

Berne, 22 avril. — Le Conseil föderal a adopte ce matin les
dispositions suivantes pour la reeeption de Tempereur d'Allemagne en
Suisse:

Un escadron du 4e regiment de dragons, une compagnie d'infanterie

avec le drapeau du bataillon, une compagnie de sapeurs du 4e

bataillon du gönie, seront mis sur pied.
MM. Wieland, colonel, commandant le 1VP corps d'armee; Keller,

colonel, chef du bureau d'ötat-major, et Ruffy, lieutenant-colonel et
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Conseiller national, se rendront ä Chiasso ä la rencontre de Tempereur,

puis Taccompagneront jusqu'ä Bäle.
M. le gönöral Herzog, M. le col. Feiss, chef d'arme de Tinfanterie,

et M. Gottofrey, major d'ötat-major (Fribourg), accompagneront le
Conseil födöral.

Les troupes seront sous les ordres du commandant du bataillon
d'infanterie dont fait partie la compagnie qui sera dösignöe.

En outre, deux musiques civiles ont ötö engagöes pour la röception
ä Lucerne. Une section de l'escadron de dragons ouvrira le cortöge
des voitures; une autre le fermera; le reste de l'escadron formera la
haie.

Ainsi decide, ainsi fut fait. Toute la ceremonie de
rencontre et clc röception se passa de la maniöre la plus franche,

la plus convenable, la plus eourtoise, et l'impression
qui en ressort de part et d'autre semble tömoigner haute-
ment que les relations entre la Suisse et TEmpirc allemand
sont reprises sur le pied amical et strictement correct au
point de vue du respect de notre neutralite qui existait
avant le conflit Wohlgemuth.

De ce triste conflit, source de tant d'inquietucles en Suisse
et de preoccupations en Europe, il nc restera qu'une chose :

le sobriquet donnö au modele du nouveau fusil suisse, et

encore n'est-il pas certain que ce nom legendaire, deja un
peu demodö, nc disparaisse sous peu complötement.

Cela clit, enregistrons d'apres les journaux quotidiens de

Lucerne, Berne, Lausanne, Genöve, quelques traits
principaux de la journee du 2 mai.

Airolo, 2 mai.

Le train imperial est arrive ä 6 h. 10 ä Stalvedro. Aussitöt qu'il fut
en vue, des salves d'artillerie tirees du fort d'Airolo le saluerent. A

6 h. 25, il entrait en gare d'Airolo. Sur le perron se trouvait un
dötachement des troupes du Gothard qui fit remettre ä Timpöratrice un
bouquet de ileurs des Alpes avec ces mots : « A Sa Majeste Timpöra-
> trice d'Allemagne — comme premier salut sur le sol suisse. — La
» garde du Gothard. » Le train repartit d'Airolo ä 6 h. 41.

Fluelen, 2 mai.

Les bateaux-salons « La ville de Lucerne » et « L'Italie >, partis
de Lucerne ä 6 h. 3/i> sont arrivös ä Fluelen ä 7 h. ',.,, oü la compagnie

uranaise ötait ä son poste. A l'arrivöe du train imperial ä la

gare, coquettement pavoisee, les trois officiers delegues par le Conseil

federal. MM. les colonels Wieland et Keller et lieutenant-colonel
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Ruffy se trouvent devant la gare avec M. Roth, ministre suisse a

Berlin, et l'ambassade allemande ä Berne. La musique joue le « Heil
Dir im Siegeskranz ». L'empereur salue militairement les musiciens;
puis Timpöratrice descend du train suivie immediatement de
Tempereur.

M. Both prösente ä Tempereur les trois officiers charges de

Taccompagner ä travers la Suisse. M. le colonel Wieland s'adressant
au couple imperial prononce ces paroles « Au nom du Conseil ledörai,
je souhaite ä Leurs Majestös la bienvenue sur le sol suisse. >

L'empereur repond : « L'impöratrice et moi nous vous remercions de
votre aimable accueil, qui nous honore fort. » 11 serre cordialement
la main ä M. Wieland, puis ä MM. Keller et Ruffy, et ä MM. Schmid
et Stoffel, administrateur du Gothard. Apres avoir saluö ögalement
le ministre Busch et les autres personnages presents, il s'entretient
quelques instants de Naples avec lc colonel Wieland. M. Roth offre
un bouquet ä Timperatrice.

Au bout de 10 minutes, Tempereur passe devant le front de la
compagnie uranaise et recoit le rapport des mains du capitaine
Huber.

A 8 h. 29 a lieu le döpart. Le couple imperial et sa suite montent
sur La ville de Lucerne que suit L'Italie oü se trouvent la musique
et les reporters. Sur les rives retentissent de distance en distance
des coups de mortier; les villages sont pavoises, le temps est de
toute beautö.

Sur le bateau, Tempereur s'est entretenu avec les dölöguös suisses.
II a cause pendant plus de vingt minutes avec Tattachö militaire
allemand ä Berne, M. de Bernhardy.

Lucerne, 2 mai.

Un en gardera la memoire, non seulement sous le chaume, mais
dans les palais des quais, dans les maisons bourgeoises et dans les

campagnes. C'est qu'aussi le spectacle ötait vraiment merveilleux.
Au loin les collines perdues dans une nuee bleue, puis les lignes des

quais, le fond des montagnes et le Bilate, chargö encore de traces de

neige. Le lac, doucement ride par une brise matinale, bercait les
emnarcations qui couvraient le port. Au loin, les deux vapeurs fu-
maient; le canon tonne, et la Ville de Lucerne pavoisee, chargee de
drapeaux, tournait pour aborder. On voyait sur le pont les panaches
des gendarmes de la garde, les dignitaires allant et venant, admirant
sans doute ce magnifique tableau de Lucerne vue du lac, avec ses
arceaux de marronniers verts chargös de fleurs rouges et blanches.
Et les gens jasaient, öcarquillant les yeux pourvoir. «Donnerwetter,
hat der Kerl ein Wetter II!» Mais le vapeur a döcrit sa
parabole; il aborde; on lance les cordes; Tempereur apparait
avec Timpöratrice. Lui porte l'uniforme de gönerai des hussards
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du corps: dolmen noir ä brandebourgs d'argent, culotte bleu-foncö
avec bottes vernies, casquette noire ä bords rouges avec töte de mort.
L'impöratrice a un costume simple et qui lui sied bien ; robe mauve
en cröpe de Chine avec broderies en argent, chapeau de paille garni
de mauve avec une petite aigrette de bruyere. •

Au sortir du bateau, M. Schenk recoit Tempereur; poignee de
main, prösentation, puis la partie militaire. La compagnie d'infanterie
est lä, devant le Schweizerhof, drapeau en töte, les hommes alignös,
immobiles ; Guillaume passe rapidement, regardant chaque homme;
ä ses cötös M. Schenk, derriere deux aides-de-camp. En ce moment
on entend les « Hoch » cles nombreux Allemands venus de loin pour
voir leur souverain chez les Suisses. On nous a röserve une large
place ä Tombre cles marronniers; nous sommes ä dix pas de la
compagnie; derriere moi j'entends une forte voix frangaise crier ironi-
quemont : Ah qu'il est beau : puis une poussöe de « Hoch > couvre
cette sortie insolite. Tout le monde est döcouvert. Au Schweizerhof,

les fenetres sont garnies de monde; des photographes sont postes

ä droite, ä gauche, braquant leurs instruments sur la scene. II
parait qu'ä l'hötel il v a beaucoup de familles anglaises, amöricaines
et autres, des habituös, quoi! II a fallu placer des factionnaires k
l'intörieur. L'inspection de la compagnie est terminee. Guillaume
passe; il a ä la main gauche un papier, c'est le rapport dit de front,
remis par le major Schumacher et portant un total de 21 officiers et
725 hommes.

Les soldats au passage portaient Tarme suspendue ä Töpaule
droite, la dextre h la bretelle du fusil. Ce mode de port d'arme ötait
peu solennel. En fait c'est Tempereur, qui, en saluant militairement
chaque officier, a rendu les honneurs ä la troupe plutöt que celle-ci
ä Tempereur.

Apres Tinspection, la compagnie fait un k droite et defile, puis
l'escadron de guide passe. Le cheval du capitaine, voyant le tapis
rouge, refuse de passer, puis fait un bond ; tous les autres chevaux
imitent leur camarade que monte le capitaine, les hommes regar-
dent fixement ä droite vers Tempereur, mais les chevaux regardent
les tapis. L'empereur sourit et parle au colonel Wieland; derriere,
les panaches blancs du gönerai Herzog, des colonels Feiss, Keller,
les habits noirs; Timperatrice s'entretient avec MM. Frey et Lachenal.

Enfin, la pöriode militaire est terminee; Timpöratrice prend les
devants ; sous l'entröe, 22 petites filles en Suissesses lui offrent des

bouquets. Et les invites se dirigent vers la salle ä manger.
Les soldats ont grand peine ä contenir la foule qui voudrait rompre

la haie et voir- de plus pres; on fonle les parterres de l'hötel; on
se presse; quelques citoyens ont les pieds meurtris par Ies sabots
des chevaux. Le telegraphe a donnö sommairement les dötails
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du diner'; les deux allocutions celle du prösident et celle de Tempereur.

Celte derniere est cordiale, sans abus de phrases. Decidöment,
le jeune souverain ötonne et ötonnera encore II sera böni par la
corporation des maitres d'hötel du pays suisse. Quelle reclame 1

Au döjeüner, tout d'abord trös animee conversation ; Tempereur
connait tout le monde, il sait qui est M. Lachenal, M. Frey, le genöral

Herzog, le colonel Wieland; il s'entretient en allemand, en francais

; il varie son sujet, on parle musique, arts, monopole de Talcool.
Au cafö, le general Herzog est ä l'öpreuve. Vous savez, en 1870, des

journaux francais avaient traduit « Hans Herzog von Baden », Jean,
duc de Bade, commandant Tarmee föderale. Et comme la conversation

languissait un peu, Timpöratrice voulüt revoir les petites Suis-
sesses qui lui avaient remis des fleurs ; eile lit acheter de ravissantes
bröches chez Torfövre Bosshard, et avec Taide d'une des dames
d'honneur, Mlle de Gersdorf, les leur öpingla au corsage en souvenir.

A 11 h. 3/4 Tempereur donne le signal du döpart.
Au dehors, c'est un fourmidement d'etres humains; le pont neuf

est chargö de monde ; le canon tonne, et les treize voitures pröcödöes
de dragons roulent vers la gare. Ici et lä quelques vigoureux Hoch 1

La foule se döcouvre Timpöratrice salue tres gracieusement;
Tempereur salue au passage les officiers de dragons qui surveillent le
cortege. A la gare, le train est pret; Tempereur a vivement remercie

pour Taccueil plein de döference qui lui a etö röserve; au
moment oü le train va partir, il fait encore un signe ä M. Schenk et lui
parle, puis un coup do sifflet et le train disparait sous le tunnel. La
ioule s'est bien rapidement öcoulöe; prös de la gare, on salue
bruyamment le prösident et ses deux collegues du Conseil fedöral;
une vraie ovation est faite au general Herzog, qui a Tair röjoui et ra-
jeuni de dix ans. A mon retour du tölegraphe, la place ötait presque
vide; un peu plus loin, vers le lac, il y a un champ de foire oü
tournent des carrousels ; Torgue de Tun d'eux joue la Marche
bernoise et « En revenant de la revue. > GaiS et contents

Voici le texle du toast de M. le prösident Schenk :

Vos Majestös imperiales, en faisant ä la Suisse le grand honneur
cl'une visite, ont donnö au Conseil federal en personne Theureuse
occasion de les saluer et de leur exprimer les sentiments de profonde
estime et de respect dont il est penetre.

La Suisse entiere se röjouit de ce jour memorable; eile voit dans

1 Petits details dont nous pouvons garantir l'anthenticite, dit La Revue,
dont nous tirons la plupart des renseignements ci dessus: le ministre
d'Allemagne a attire l'attention de Tempereiu- sur le Dezaley 1854. Ce vin a
ete tres apprecie et il en a ete redemande a plnsieurs tables. Le
correspondant de la Gazette ajoute que des nombreux verres verses ä l'Empereur,
Sa Majeste n'a bu que le Champagne de son toast et Ie Dezaley (fourni
par M. G. Fonjallaz^.
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cette rencontre une confirmation particuliöre des relations excellentes

qui regnent entre le grand empire d'Allemagne et la Confedöration

helvötique.
Toujours pret ä defendre de toute son energie son independance

et sa libertö, le peuple suisse aecorde son intöret le plus vif aux
efforts et aux actes qui tendent ä conserver aux nations le bienfait
inappreciable de la paix dont les autoritös federales saluent avec
confiance en Votre Majestö le puissant defenseur et le gardien.

Je bois ä la santö et ä la prospöritö de S. M. Tempereur et de S. M.
Timpöratrice.

La röponse de Tempereur Guillaume ötait coneue en ces
termes :

Monsieur le President,
Votre aimable invitation ä Timperatrice et ä moi de passer quelques

heures en Suisse en rentrant chez moi nous a fait ä tous deux
un vrai plaisir. Je röponds ä votre cordial salut et ä Taccueil sympathique

des Suisses par de sinceres remerciements en mon nom et en
celui du peuple allemand tout entier.

Le süperbe pays que vous venez de me faire voir ne m'est pas
inconnu, car, une fois dejä, dans mes jeunes annöes, il m'a ete donnö
de me röjouir une fois ä la vue de vos lacs et de vos montagnes, qui
procurent chaque annöe, par votre aecueil hospitalier, k des milliers
de mes compatriotes, la force et la santö.

Je constate avec satisfaction que nos bonnes et amicales relations,
qui datent de loin, continueront ä etre les memes et j'espere que les
relations commerciales, fondees sur le traite conclu entre les deux

pays, subsisteront et se developperont ä l'avenir, et contribueront ä

maintenir et k fortifier Tamitiö entre les deux peuples.
Je bois ä la prospöritö de la Suisse, des Suisses et de M. le Prösident

de la Confederation.

Bale, 2 mai.
D'Olten ä Bäle, Tempereur s'est entretenu longuement et avec

beaucoup d'entrain avec les dölöguös militaires suisses, MM. Wieland,

Keiler et Ruffy. Un peu avant d'arriver ä Bäle, il a remis ä chacun

d'eux son portrait: Photographie en grand format, portant la
signature de Tempereur. A Bäle, les officiers suisses ont pris congö
du couple imperial, qui s'est dirige sur Carlsruhe, oü il y avait le soir
grand diner de gala ä la cour.

Avant de quitter le sol suisse, Tempereur d'Allemagne a

adresse de Bäle, ä 2 h. 50 in., co tölögramme au president
de la Confederation :

Monsieur le President de la Confödöration,
J'ai ä coeur, au moment de quitter le sol suisse, de renouveler mon
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remerciement le plus sincere et celui de Timpöratrice pour Taccueil
amical du Conseil föderal et pour la reeeption sympathique qui m'a
ötö faite par le peuple suisse.

En votre qualitö de representant de la Suisse et de ses citoyens, je
vous reifere mes meilleurs voeux pour la prospöritö du pays dans le
prösent et dans l'avenir.

Guillaume.

Lc 3 mai au matin. ä 9 '/ä heures, M. Busch,
ministre d'Allemagne, s'est rendu au palais födöral pour y

porter de nouveau des remerciements officiels au president
de la Confödöration et a M. Lachenal, chef du döpartemenl
cles affaires ötrangöres.

Berne, 3 mai.
La Compagnie de navigation du lac de3 Quatre-Cantons avait invitö

la dölegation du Conseil föderal ä faire une excursion sur le lac, dans
Taprös-midi. Le vapeur est alle jusque prös de Fluelen et est rentre
ä Lucerne sans avoir touche aucun port. La delegation est rentree
hier soir ä Berne. Elle conserve une excellente impression dela journöe

de hier. L'empereur s'est montre tres satisfait de son voyage; il
a parle notamment de la course « merveilleuse » sur le lac et a
remercie en particulier le directeur Schmid. L'impöratrice, tres affable,
tres enjouee, a surtout seduit Tassistance.

On telegraphie de Berne le 3 mai :

Les dölöguös du Conseil federal ont remporte le meilleur etle plus
agröable souvenir de leur rencontre avec Tempereur d'Allemagne.
Guillaume II, d'abord un peu froid et fatigue sans doute du long
voyage en chemin de fer, a paru seduit par la cordialitö de Taccueil
qui lui ötait fait en Suisse, et il a fait preuve d'une bonhomie
charmante. L'impöratrice a seduit tout le monde par son affabilitö et son
exquise urbanitö.

Berlin, 3 mai.

Les journaux allemands expriment leur satisfaction pour la röception

faite par le peuple suisse ä Tempereur allemand. Plusieurs ajoutent

que l'Allemagne trouvera peut-ötre une occasion de s'en montrer
reconnaissante.

On Iit dans la partie officielle du Moniteur de l'Empire, de Berlin :

«L'impression que Tempereur et Timperatrice ont rapportee de
leur sejour en Suisse complete admirablement celle que leur ont
laissee les heiles journöes passees en Italie. L'empereur et Timperatrice

sont revenus avec une joyeuse satisfaction, apres avoir constate
les sentiments de consideration et d'amitiö qu'on entre!ient pour
l'Al'emagne en Italie et en Suisse, »
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Paris, 3 mai.

Le Gaulois dit qu'un de ses redacteurs a eu une entrevue avec
M. Schenk, prösident de la Confederation, et lui a demandö son avis
sur le passage de Guillaume II en Suisse. he president de la
Confödöration a dit que la Suisse se trouvait tres honoree de cette marque
de courtoisie et n'avait pas ä discuter les motifs qui Tont döterminöe,
La France ne doit pas s'alarmer.

L'empereur Guillaume, a ajoute M. Schenk, a voulu demontrer en
venant en Suisse qu'il ne dödaignait ni notre pays,ni ses institutions,
mais il n'ignore pas qu'en le recevant bien c'etait tout ce que nous
pouvions faire. La Suisse ne changera pas pour cela ses relations
politiques, qui restent les mömes, aprös comme avant La Suisse
veut rester indöpendante et libre et sa neutralitö sera toujours le
seul gage de sa prospöritö et de sa grandeur aux yeux de l'Europe.

M. Emile Berr, envoye par Ie Figaro ä la reeeption de Lucerne, a

eu, lui aussi, apres le döpart de Tempereur, un entretien avec M.
Schenk et avec M. Lachenal. Tous deux se sont döclarös enchantös
de la cordialite et de la bonne humeur de leurs hötes. Guillaume II
les a surpris par la variötö de ses connaissances. M. Lachenal a
döclarö qu'il n'a pas ötö question de politique. En dehors des deux
toasts officiels, le döjeüner a ötö rempli par une causerie ä bätons

rompus.

Echos de Lucerne, 3 mai. — La föte de Lucerne n'est plus qu'un
souvenir; Tempereur Guillaume, Timperatrice et la suite sont de
nouveau ä Berlin; lui vase trouver aux prises avec d'autres ömotions,
celles des debats du Beichstag.

II parait que c'est bien le Conseil federal qui avait invite Tempereur

ä ne pas traverser la Suisse incognito. En effet, le souverain
allemand a dit catögoriquement: « Sie haben mich eingeladen, ich
» wollte mich nicht aufdringen. — (Vous m'avez invite, je ne voulais

pas m'imposer). — Pendant toute la duröe de la reeeption, il n'a
pas ötö dit un mot de politique ou de choses militaires, que cela soit
clit pour rassurer les politiciens, les journalistes impressionnables ou
ä imagination.

La conversation a ötö engagöe un peu sur toutes especes de choses :

musique, arts, voyages. L'impöratrice s'entretenait avec M. Frey,
vice-prösident, et en frangais, qu'elle parle tres purement, avec son
vis-ä-vis M. Lachenal. Quand M. Schenk eut prononce son allocution,
Timperatrice avanca vivement le bras pour heurter son verre ä celui
du president; eile Ta fait en disant: « II faut se conformer aux usages
cles pays oü Ton est. » 11 parait que ce n'est pas l'usage ä la cour de
Prusse, quoiqu'on n'y casse pas le pied de son verre comme ä celle
de Bussie. L'empereur en voyant son epouse rompre avec les usages
traclitionnels? en fit tout simplement autant en passant son bras der'
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riere la töte de Timpöratrice. L'entrain et la gälte de Timpöratrice,
son caractere enjouö, sa bonne gräce avaient seduit tout le monde;
eile est jeune; le visage est rayonnant d'une santö plantureuse, il a

une expression d'une grande douceur. Ge n'est pas un type d'impö-
ratrice territiant, lequel du reste n'existe pas; c'est un visage
modeste, ia töte d'une aimable Allemande; ajoutez une gräce
naturelle, une facon de saluer et de sourire qui captive,

En souvenir de son passage en Suisse, Tempereur a aecorde des
döcorations ä la plupart des membres de la legation allemande ä
Berne. Le ministre Busch a regu Tordre de la Couronne de premiere
classe; le major de Bernhardy, attache militaire, le meme ordre de
troisiöme classe; le lieutenant Muth, le meme ordre de quatrieme
classe, M. Jordan, chancelier de la lögation, Tordre de TAigle rouge,
de quatriöme classe.

L'empereur a fait remettre en outre 400 francs pour lc personnel
du train de la Compagnie du Gothard, 200 francs au personnel du
Central et 200 francs au personnel de la Compagnie de navigation
sur le lac des Quatre-Gantons. L'impöratrice a fait cadeau ä Mme Ilauser,

au Schweizerhof, d'une broche avec brillants.
Avant son depart de Lucerne Tempereur a gracieusement offert ä

notre ministre M. le colonel Roth un etui ä cigarettes ornö de
brillants. La Constitution federale n'en mourra pas.

Reorganisation de l'armee espagnole.

En date du 22 mars öcoulö la reine-rögente a signö le

projet de loi qui lui a öte soumis par le general Lopez
Dominguez, ministre de la guerre, pour mettre ä la mode
territoriale la röpartition des divers corps militaires de

Tarmee, avec entree en vigueur au 1er juillet prochain.
Au lieu des douze capitaineries generales actuelles du

continent et des trois commandements coloniaux assimilös,
oü les troupes ne sont embrigadöes et endivisionnees que
momentanement ou eventuellement, il y aura sept rögions
de corps d'armöe pour la Peninsule, et quatre commandements

gönöraux des colonies, ayant une Organisation
permanente des la brigade au corps d'armee. Dans cette
Organisation on n'a pas recherce avant tout la symetrie
pedantesque qui brille dans d'autres armöes. On a compris
qu'une certaine elasticite ötait plus utile. C'est ainsi que la

formation des grandes unitös n'est pas necessairement
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